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«La
montagne
estunsujet

riche,mais
il ne fallaitpas
se limiter.»

NathalieHerschdorfer,
directrice artistique

BORIS SENFF

Aufil de ses éditions, le festival de photogra-
phie Alt+1000n’a cessé d’élargir ses centres
d’intérêt. Alors que sa 6e édition vient de
s’ouvrir – la biennale est désormais installée
depuis 2019 dans la région du Locle, après
quatre cuvées à Rossinière –, il devient pos-
sible demesurer non seulement une altitude
neuchâteloise à peu près similaire à celle de
ses origines vaudoises,mais aussi comment,
à partir de l’attention portée à lamontagne,

Le festival dephotographieAlt+1000dévoile une6eéditionentre leMuséedesbeaux-arts duLocle et la valléedeLaBrévine.

L’exposition «Naturel?» du Lac des Taillères propose une douzaine de haltes en autant demicro-expositions, comme celle de Céline Clanet (photo),
documentant des élevages de rennes oscillant entre tradition etmodernité. DR

les thématiques débordent sur les questions
du paysage et de la nature.
Une évolution logique dans unmonde où

la frontière entre la nature et l’artefact se
brouille fréquemment, où la trace de
l’homme se retrouvemêmedans les zones
les plus reculées. «Lamontagne est un sujet
très riche,mais nous risquions de tourner en
rond, souligneNathalie Herschdorfer, direc-
trice artistique. Il ne fallait pas se limiter. Par
le passé, nous avions déjà retenu la notion
d’altitude, de hauteur et de sommets,mais

Des photos-fleurs
à La Brévine
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pour parler de vues urbaines. La trace de
l’homme est encore très présente cette an-
née,même avec les fleurs, hybrides qui sont
le résultat de toutes sortes demanipulations.
Et nous gardons d’autres thématiques dans
notre sac, comme celle de la frontière.»
Comme il y a deux ans, un premier volet

d’expositions s’ouvre auMusée des beaux-
arts du Locle en présentant deux approches
contemporaines, celle deMauren Brodbeck
et sesmanipulations visuelles végétales flot-
tant dans l’espace et celle de RudyDecelière,
toute vibrante et sonore avec ses grandes
herbes sèchesmagnétisées.Mais l’institu-
tion accorde la part du lion à une exposition
passionnante, «Montagnemagiquemys-
tique», signée parWilliamA. Ewing et Natha-
lie Herschdorfer, directrice de l’institution,
qui revient sur l’histoire de la photographie
demontagne en Suisse de 1840 à 1940 au gré
de près de 200documents presque tous iné-
dits, puisés dans 18 collections publiques et
privées du pays.

Sites en plein air
L’originalité d’Alt+1000 se trouve pourtant à
l’extérieur desmurs dumusée. Il faut rouler
(oumarcher pour les plus sportifs)

Le festival dephotographieAlt+1000dévoile une6eéditionentre leMuséedesbeaux-arts duLocle et la valléedeLaBrévine.

➜
Parmi les images de fleurs de l’expo «Le Jardin enchanté» de la prairie Chobert, celles d’Aimée
Hoving détonnent par leursmises en scène intrigantes comme ce «Compost». Aimée Hoving
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jusqu’à la vallée de La Brévine, où at-
tendent deux sites en plein air, la prairie Cho-
bert et le lac des Taillères.
Le premier accueille dans son pâturage

l’exposition «Le jardin enchanté», signée par
la directrice artistiqueNathalie Herschdorfer
etmultipliant par 100 lemotif floral avec les
œuvres d’une cinquantaine de photo-
graphes. Les tirages aux formats variés
émergent de leur tige-pilier et forment un
grand parterre de fleurs photographiques.
Prises individuellement, ellesmontrent la
variété d’approche ouverte par ce sujet très
populaire. Une déclinaison fascinante.

La naturemise en doute
Le second propose un parcours le long du lac
des Taillères, conçu par la curatrice Caroline
Stevan, avec une douzaine de haltes qui sont
autant demicro-expositions. Intitulée «Na-
turel?» la promenade interroge l’authenticité
d’une nature toujours plusmarquée par la
main de l’homme. «J’ai choisi certains tra-
vaux que je connaissaismais j’ai aussi appelé
des photographes pour savoir s’ils avaient
des images compatibles ou pour leur deman-
der s’ils voulaient réaliser quelque chose de
spécifique pour le site – c’est le cas deDel-
phine Burtin et de Catherine Leutenegger»,
précise la commissaire. Cela passe par les
paysages recomposés dans des parcs, des
terrils, ou sur la nouvelle route de la soie
voulue par la Chine, qui reconfigure tout sur
son passage.Mais l’interrogation porte aussi
sur notre rapport aux animaux, à l’élevage,
ou aux techniques photographiques qui
nous permettent de représenter la nature. Si
l’artifice finit parfois par unemicrotomogra-
phie à rayonsX, rappelons qu’il commence
dans l’œil.

À VOIR
Festival Alt+1000, Le Locle,
Musée des beaux-arts, et
vallée de La Brévine, prairie
Chobert et lac des Taillères.
Jusqu’au lu 20 septembre.
www.plus1000.ch

Alt.+1000

Vallée deLaBrévine
LeLocle

29.8—
20.9.2021

Fest�val
de photographie

6e édition
plus1000.ch

La prairie Chobert et son pâturage d’une centaine de fleurs photographiques à butiner en bouquet
ou individuellement. DR

«J’ai aussi
appelé des
photographes

pour leur demander
s’ils voulaient
réaliser quelque
chosede spécifique

pour le site – c’est le cas de
DelphineBurtin et de
Catherine Leutenegger.»
CarolineStevan, curatrice

Il n’y apas beaucoupd’en-
jeuxplus suisses que celui
de la représentationde la
montagne. Lesmusées ro-
mands, en tout cas, se
pressent au tourniquet au
rythmed’aumoinsuneex-
position tous les deuxans
pourdonnerdenouvelles
vues aux sommets. En2017,
auMuséede l’Élysée àLau-
sanne, «Sans limite» rendait
uneversiondécoupée selon
despoints devuegéomé-
triques – frontalité, horizon-
talité, verticalité, distance,
aérien, cône,matière. Le
commissaireDanielGirardin
avait concocté sa typologie
au cordeauaprès avoir
consulté quelque4000 ti-
rages, une centained’ou-
vrages spécialisés et de
nombreuses collections. Le
Locle etAlt+1000ontdésor-
mais pris le relais. D’abord il
y adeuxans enaccueillant
«Montagnes», exposition ti-
réedes archivesdeMagnum
etqui prenait le parti huma-
niste de l’agence enplaçant
l’humain au centrede l’at-
tention.Avec «Montagne
magiquemystique», cet été,
leMuséedes beaux-arts du

Locle et le festival récidivent
demanière tout à fait origi-
nale avecdes imagesque
l’anciendirecteur duMusée
de l’ÉlyséeWilliamA.Ewing
est allé chasser au fondde
multiples archives.Mais
plus que le caractère inédit
de cesdocuments, ce qui im-

pressionne, dans cette expo-
sition, c’est la visionmysté-
rieuse, nuageuse et ombra-
geusedéveloppée, qui laisse
autantapparaîtreunsublime
montagnard, titanesque et
écrasant, que la fragilité des
hommesqui vivent envoisi-
nagedes cimes.

L’homme face à la sublimemontagne

Emile Gos,
Obergabelhorn,
vers 1920. Emile
Gos, Médiathèque
Valais – Martigny
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